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Figure 1. Léon-Philippe Teisserenc de Bort
(© Météo-France)
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Résumé
La communication à l’Académie des
sciences de Teisserenc de Bort sur
l’existence d’une zone « isotherme »
en 1902 marque la découverte de la
stratosphère. Toutefois, le temps
(onze ans) qui s’est écoulé entre l’in-
vention du ballon-sonde, qui a permis
cette découverte, et cette communica-
tion illustre les obstacles qui s’oppo-
saient à cette découverte, qui ont été
analysés par Rochas (2002). Nous
montrons ici comment Teisserenc de
Bort, après de longues hésitations, a
pu les surmonter. Enfin, nous essaye-
rons de faire justice des autres pré-
tentions à cette découverte.
Abstract
The invention of the stratosphere
The communication to the French
Academy of Sciences by Léon
Teisserenc de Bort in 1902 on the iso-
thermal zone marks the discovery of
the stratosphere. However, eleven
years elapsed between the invention
of the sounding balloon, which per-
mitted this discovery, and this com-
munication illustrates the obstacles.
In this paper, we show howTeisserenc
de Bort overcame them, after long
hesitation. Finally, we refute other
claims for the discovery.
I l y a cent ans est mort Léon PhilippeTeisserenc de Bort, connu commel’inventeur de la stratosphère : « La
découverte la plus surprenante de toute
l’histoire de la météorologie » (Shaw,
1926). C’est l’occasion que j’ai choisie
pour aborder cette importante décou-
verte et les conditions dans lesquelles
elle a eu lieu. Je renvoie le lecteur à
deux articles (Rochas, 2002, 2003) qui
ont paru dans la revue, et dont celui-ci
est la suite logique, pour l’explication
de son contexte.
Les ballons-sondes
En 1891, Gustave Hermite invente le
ballon-sonde avec son acolyte Georges
Besançon : il montre que l’on peut
envoyer des petits ballons emportant
des instruments de mesure dans la haute
atmosphère et les récupérer souvent à
plusieurs centaines de kilomètres.
En 1892, la Société aérophile de France
leur permet de lancer deux gros ballons
instrumentés, mais il faut attendre 1894
pour que deux autres le soient à nou-
veau. La même année, le météorolo-
giste allemand Richard Assmann lance
son premier ballon-sonde à Berlin. En
1896, la technique paraît suffisamment
prometteuse pour que le Congrès
météorologique international, lors de sa
réunion à Paris, crée la Commission
aéronautique internationale dont la pré-
sidence est confiée à Hugo Hergesell, le
directeur du service météorologique
d’Alsace-Lorraine. Teisserenc de Bort
ne fait pas partie de cette Commission,
qui comprend six membres, dont
Richard Assmann, Gustave Hermite,
Wilfried de Fontvielle et Lawrence
Abbott Rotch. Hoinka (1997) attribue
cette absence à une rivalité entre
Assmann et Teisserenc de Bort, mais la
vérité est sans doute moins complexe.
Ce dernier venait de construire son
observatoire, finissait de publier l’Atlas
international des nuages (Hildebrands-
son et al., 1896) et commençait les tra-
vaux de l’Année internationale des
nuages. Il n’avait (alors) aucune préten-
tion dans le domaine des ballons-
sondes, technique qu’il n’abordera que
deux ans plus tard, en 1898, après avoir
développé les sondages par cerfs-
volants, à Trappes. En outre, il prépare
alors avec Hugo Hildebrand Hilde-
brandsson le magnifique livre en deux
volumes, paru en livraisons, Les bases
de la météorologie dynamique
(Hildebrandsson et Teisserenc de Bort,
1898-1906). Ce n’est donc pas un
hasard si c’est précisément en 1898
qu’il a rejoint la Commission aéronau-
tique internationale, à sa deuxième
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réunion, à Strasbourg. On peut noter
que le procès-verbal des séances du
Congrès météorologique de Paris
(1896) mentionne l’invitation faite à ses
membres, par Teisserenc de Bort, de
venir visiter son observatoire.
Deux tâches importantes sont confiées
à la Commission : organiser des lancers
simultanés de ballons montés et de
ballons-sondes, et harmoniser les tech-
niques de mesure. En effet, on se trouve
en présence d’un important problème
de mesure dans l’atmosphère au-dessus
de 10 kilomètres. Hermite a rencontré à
plusieurs reprises une anomalie dans la
décroissance de la température autour
de cette altitude, alors qu’Assmann a
envoyé des ballons à plus de 16 km (le
record est de 21 800 mètres) sans rien
signaler de spécial.
Au début de 1898, Teisserenc de Bort
fait bâtir à l’observatoire de Météo-
rologie dynamique les installations
nécessaires à la réalisation de sondages
par ballons-sondes. Elles comprennent
un atelier pour la confection de ballons
en papier, qui sont vernis ensuite pour
en améliorer l’étanchéité. En cela, en
suivant le colonel Renard, il s’écarte
délibérément des techniques utilisées
par Hermite et Besançon, ainsi que de
leurs concurrents allemands, qui utili-
sent de la soie ou de la baudruche,
aboutissant à des ballons très lourds,
donc très gros, qui nécessitent un grand
volume de gaz1. Il décide aussi de fabri-
quer sur place de l’hydrogène par réac-
tion de l’acide sulfurique sur de la
limaille de fer, une réaction fortement
exothermique ; la méthode présente des
dangers, mais il n’y a jamais eu d’acci-
dent. C’est sans doute pour les éviter
que Teisserenc de Bort a fait installer
l’électricité dès l’automne 1898 afin
d’effectuer des lancers nocturnes, qui
permettent de s’affranchir de l’effet du
rayonnement solaire sur la mesure de la
température, sans toutefois être
contraint de lancer au clair de lune, ce
qui est peu pratique. « Pour pouvoir
faire partir ces ballons même avec des
vents violents, car les temps de tempête,
qui n’ont presque jamais été étudiés,
offrent le plus grand intérêt, j’ai cherché
un dispositif qui permît, une fois le gon-
flement opéré, de lancer le ballon sans
qu’il eut à souffrir des premières rafa-
les, étant donné que nous voulions tou-
jours employer des filets extra-légers.
Pour cela, je me suis arrêté à la disposi-
tion suivante : j’ai fait établir sur une
petite plaque tournante un hangar très
léger ouvert d’un seul côté. Le gonfle-
ment une fois opéré dans ce hangar, on
a soin de tourner son ouverture à
l’opposé du vent. Les instruments étant
accrochés au ballon, on y fixe égale-
ment un délesteur à sable ou à liquide,
muni d’un orifice réglé de façon à ce
qu’il se vide en temps convenable,
généralement quarante minutes. Le bal-
lon est alors amené à la porte du han-
gar ; et le tout est mis à l’air avec le
moins de secousse possible. Nous avons
pu, grâce à cette méthode, lancer des
ballons par des tempêtes où le vent
atteignait 14 mètres par seconde. »
(Teisserenc de Bort, 1900).
Teisserenc de Bort dispose d’un certain
nombre d’instruments qu’il réutilise, avec
un taux de récupération qui reflète la
ruralité de la France de l’époque et que
l’on serait très loin d’atteindre de nos
jours. On trouve de nombreux rensei-
gnements sur ces instruments dans Teis-
serenc de Bort (1899b), avec les
dépouillements de ses 20 premiers
sondages. En particulier, il indique les
défauts de chacun des instruments, leur
origine, comment ils ont été développés
et choisis. L’article se termine par La
suite de ces observations paraîtra ulté-
rieurement – son titre parlait en effet de
cent sondages –, mais il n’y a pas eu de
suite.
Teisserenc de Bort fait parfois emporter
plusieurs enregistreurs par le même
ballon-sonde et il en publie les résultats,
qui sont quelquefois assez contradictoi-
res. De plus, il dépouille les enregistre-
ments faits à la montée et à la descente
pour les comparer et les moyenner ou
choisir ceux de la descente lorsque la
ventilation y est plus forte.
À propos de ces lancements de ballons,
Jean-Jacques Anatole Bouquet de la
Grye (1900), le troisième président du
conseil du BCM, a écrit : « Les ressour-
ces si comptées du Bureau central ne lui
permettaient pas, en effet, de donner à
cette grande entreprise autre chose que
ses encouragements, ses conseils et son
concours scientifique. »
Les sources
Teisserenc de Bort a beaucoup écrit sur
ses recherches sur la haute atmosphère
dans les Comptes rendus de l’Académie
des sciences, dont il sera élu membre en
1909, mais aussi dans l’Annuaire de la
société météorologique de France, les
comptes rendus des réunions du Comité
météorologique international et des
conférences auxquelles il a participé,
outre les Annales du Bureau central
météorologique. La bibliographie qui
figure à la fin de cet article n’en donne
qu’une illustration très fragmentaire.
Mais la source la plus importante reste
les dossiers des lancers de ballons-
sondes remplis scrupuleusement depuis
le début des lancements en avril 1898.
Enfin, ce devrait être la source princi-
pale…, car elle est actuellement (et
depuis longtemps) inaccessible. En
effet, ces précieux documents ont été
déposés par la direction de la
Météorologie nationale aux Archives
nationales, à Fontainebleau, entreposés
Figure 2. Météorographe construit par Jules Richard et modifié par Teisserenc de Bort. Il a été utilisé pour les son-
dages à bord de l’Otaria dans le sud de l’Atlantique Nord et est conservé à Météo-France (© Météo-France).
1. Hermite et Besançon effectuent leurs lancers de
ballons-sondes en plein air, depuis les usines de
fabrication du gaz de ville, car ils ont besoin de
beaucoup de gaz pour remplir leurs ballons ;
l’Aérophile 1 avait un volume de 113 m3, mais le
second des ballons lancés le 8 juin 1898 avait le
volume conséquent de 465 m3. Assmann a intro-
duit les ballons en caoutchouc, plus petits, en
1900.
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dans des locaux amiantés. Fort heureu-
sement, Dady (1977), qui les avait
empruntés pour écrire son article, n’a
pas restitué trois de ces dossiers : ils se
trouvent actuellement à la bibliothèque
centrale de Météo-France et sont par
conséquent consultables. Il s’agit des
dossiers de deux des lancers du 8 juin
1898 et de celui du 8 janvier 1899, « Le
Douteux », dont il sera question par la
suite. Dady est l’une des rares person-
nes à les avoir consultés ; d’abord, en
1949, à la demande de la direction de la
Météorologie nationale d’enquêter sur
la découverte de la stratosphère, puis en
1977. J’ai découvert les pelures de la
lettre adressée par Dady au directeur de
la Météorologie nationale en 1949 dans
le dossier du lancer du 8 janvier 1899,
lettre qui ne présente que peu d’inté-
rêt puisqu’il n’y parle pas de sa
« découverte » 2. Par contre, il racontait
à ses élèves, dont je fus, qu’il avait
trouvé que la stratosphère avait été
découverte par un « Allemand » et qu’il
avait donc gardé cette information par-
devers lui. J’y reviendrai plus loin.
Les premiers lancers connus
Pour aborder ce point, donnons la parole
à Teisserenc de Bort (1899b) : « Des
recherches préparatoires ont été faites
d’abord à l’observatoire de Météo-
rologie dynamique et plusieurs lancers
de ballons, comme étude des procédés
techniques ou des instruments, ont été
effectués au commencement de l’année
1898, puis dans les premiers jours
d’avril nous avons envoyé de Trappes un
ballon-sonde qui nous a rapporté des
renseignements assez complets pour
être publiés. Depuis cette époque, des
ascensions ont eu lieu plusieurs fois par
mois et dans certaines circonstances
nous avons lancé des ballons à des inter-
valles très rapprochés pour suivre les
modifications qui se produisaient dans
l’atmosphère. »
Le premier lancer répertorié dans les
registres de l’observatoire est celui du
7 avril 1898, qui a atteint l’altitude de
7280 m, calculée à l’aide de la pression
et de la température, ou de 7360 m par
visées, on dirait triangulation de nos
jours. C’est avec le ballon numéro 3,
du 12 mai 1898, qu’apparaissent pour la
première fois les températures cor-
rigées en marge : il a mesuré –47,6 °C à
7285 m et a terminé à –44 °C au point
culminant, à 7887 m. L’inversion carac-
térisée est clairement aff ichée dans
Teisserenc de Bort (1899b), mais « cor-
rigée », parce qu’elle dérange, comme
dirait Dady.
Les lancers du 8 juin 1898
Le 8 juin 1898 a eu lieu la cinquième
ascension organisée par la Commission
aéronautique internationale, avec des
ballons-sondes lancés de Paris, Trappes,
Strasbourg, Berlin et Saint-Pétersbourg.
Teisserenc de Bort a lancé trois ballons
à différentes heures (ballons numéros 6,
7 et 8), Hermite et Besançon en ont
lancé deux. Ici, il est important de
remarquer que les comptes rendus de
ces lancers publiés à l’Académie des
sciences donnent lieu à un épisode que
l’on ne peut que trouver bizarre, voire
comique. C’est ainsi que Fontvielle
(1898) a fait présenter par Bouquet de
la Grye (qui est aussi le président du
Bureau central météorologique, BCM)
à la séance du 13 juin une communica-
tion sur les différents lancers effectués
en Europe ce jour-là, dont les deux lan-
cers de ballons Aérophile par Hermite
et Besançon et celui du ballon monté
Balaschoff. Ceux de Teisserenc de Bort
n’y figurent pas. Au cours de la même
séance, Teisserenc de Bort a fait lire par
Éleuthère Mascart, le directeur du
BCM, une très courte note sur trois
ballons-sondes lancés au cours de la
même nuit, à Trappes, dans le même
cadre. Les deux notes sont publiées
l’une à la suite de l’autre dans les
comptes rendus de l’Académie des
sciences (Fontvielle, 1898 ; Teisserenc
de Bort, 1898a), ce qui ajoute à l’im-
pression de désordre.
Mais ce n’est que le 11 juillet, près d’un
mois plus tard, qu’une nouvelle com-
munication détaille les résultats obtenus
par les ballons de Teisserenc de Bort
(1898b). Il faut tout d’abord noter les
précautions qui ont entouré ces lancers.
Ils ont été effectués de nuit, pour mini-
miser les erreurs sur la température
dues au rayonnement solaire, mais pas
trop tard, pour suivre les ballons avec le
système de deux théodolites (distants de
plus d’un kilomètre) installés à Trappes
et Montigny-le-Bretonneux, dont une
couche nuageuse a empêché la pour-
suite au-delà de 3 500 mètres d’altitude.
De plus, les thermomètres ont été ré-
étalonnés, après la récupération de la
nacelle, dans le laboratoire de Jules
Violle, à l’école normale supérieure.
Il note cependant que la ventilation
naturelle des instruments est trop faible
vers le sommet de la trajectoire et qu’il
faudrait les « soumettre à une ventila-
tion artif icielle suff isante […] On
pourra ainsi utiliser les indications
recueillies pendant la phase haute du
voyage, qu’on doit éliminer jusqu’à
présent comme entachée d’erreur. »
En effet, en discutant ses résultats, il
donne la précision suivante : « La
courbe de variation de température en
fonction de la pression, qui est très
régulière, indique qu’au point le plus
haut la température devrait être de
–71 °C pour le ballon n° 1 et de –47 °C
pour le ballon n° 2. Ces chiffres, qui ne
sont pas observés directement, sont
marqués (*) sur le Tableau. »
Comme Hermite en 1892, Teisserenc de
Bort a rencontré dès ses premiers lan-
cers le problème de l’existence de la
stratosphère, les enregistrements de la
température de ses ballons numéro 3 et
6 montrent une croissance de la tempé-
rature avec l’altitude qu’il interprète
comme une erreur de mesure, comme
ses prédécesseurs. Il l’élimine en modi-
fiant les températures mesurées pour
garder une décroissance constante de la
température avec l’altitude, mais il
publie aussi les mesures brutes, c’est-à-
dire non corrigées, ce qui est très
important.
Comment passe-t-on d’une erreur
instrumentale à une découverte scienti-
fique ? Je n’apporterai pas de réponse à
cette intéressante question, mais seule-
ment un exposé de la façon dont les
événements peuvent être vus de l’exté-
rieur, c’est-à-dire à travers les publica-
tions de l’intéressé, ce qui est déjà assez
intéressant.
Le lancer du 8 janvier 1899
Le dépouillement de ce sondage, le
quarante-huitième, ne semble pas diffé-
rent des autres, pourtant on peut lire en
marge du tableau contenant les
résultats : « Parce qu’il est probable que
l’inversion de température en haut ne
provient pas ou seulement en partie
d’une insolation, une correction de cette
partie du (sic) trajectoire, comme elle
est faite ordinairement, ne serait pas
justifiée. A. de Q. » C’est le paraphe
«A. de Q. » à la fin de la remarque qui a
fait attribuer par Dady la découverte de
la stratosphère à Alfred de Quervain.
2. Dady (2003) enjolive un peu son rapport. Dans
son commentaire il écrit « J’ai rendu compte de
mon travail à Viaut le 2 septembre 1949, mais
celui-ci l’a ignoré. Je pense que, compte tenu de
la mythologie créée autour du nom de Teisserenc
de Bort – dont l’aura aurait pu être entachée par
ces révélations – il s’agissait d’une vérité qui
n’était pas bonne à dire. En conséquence, j’ai pris
soin de conserver les documents pour éviter qu’ils
ne soient détruits. Personne n’a donc pu les
consulter, ni même essayé de le faire depuis cette
date. » Mais il n’y avait rien à ignorer puisque
Dady a volontairement omis de parler de
Quervain dans son rapport.
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Figure 3. Couverture de la chemise contenant les résultats du sondage numéro
48 du 8 janvier 1899. On peut noter différentes mentions ajoutées au cours des
temps. On peut voir la mention « Le Douteux ». (© Météo-France).
Le ballon a été lancé à 6 h 37 et il a
atteint le sommet de sa trajectoire à
7 h 25, c’est-à-dire une demi-heure avant
le lever du soleil. Il n’est malheureu-
sement pas possible de comparer ce
dépouillement avec ceux figurant dans
les dossiers des lancers qui l’encadrent,
puisqu’on ne peut pas y accéder ; cela
aurait peut-être permis de comprendre
pourquoi ce lancer est dépouillé diffé-
remment des précédents. La mention Le
Douteux qui figure sur la chemise conte-
nant les mesures n’est manifestement
pas de la même écriture3 que les autres
informations qu’elle contient, du moins
celles qui datent de l’époque de sa créa-
tion. L’inversion de température est très
nette sur ce sondage, l’enregistreur
indique –56,2 °C à 10 389 m à la montée
mais seulement –49,5 à 12 984 m, au
sommet de la trajectoire. Les tempéra-
tures ont été corrigées, mais pas de la
même façon brutale que pour les pre-
miers sondages ; ces corrections ne
masquent plus l’inversion, ce ne sont
sans doute (mais ce n’est pas précisé)
que des corrections liées à l’étalonnage
du thermomètre.
Dady a conclu son rapport avec : « Les
très nombreux sondages élevés de
1899 (65 au dessus de 11 000 m) ne
mentionnent plus de particularités à
l’entrée dans la stratosphère. » Était-ce
parce que la découverte avait déjà plus
ou moins été entérinée ?
Il lance aussi de Itteville, commune au
nord de La Ferté-Allais et au sud de
Brétigny-sur-Orge. Sans avoir accès
aux dossiers de lancers, il est difficile
de savoir si le propos de Teisserenc de
Bort concernant le transfert des activi-
tés de sondage par ballons à Itteville
est réel, Trappes étant réservé aux son-
dages par cerfs-volants. Il a aussi lancé
au moins une fois de Bort, près de
Limoges, le 24 mars 1899 (Teisserenc
de Bort, 1899a), mais le matin, tandis
que deux autres ballons étaient partis
de Trappes, dont un de nuit avant le
lever du soleil.
Il nous faut maintenant aborder les
voix discordantes, celles qui cherchent
un autre inventeur que Teisserenc de
Bort à la stratosphère : elles viennent
essentiellement d’un météorologiste
français, Guy Dady, et d’Allemagne où
une thèse sur la co-découverte par
Assmann est défendue de plus en plus
fréquemment.
Alfred de Quervain
Teisserenc de Bort accueille dans son
observatoire comme stagiaire un jeune
étudiant promis à un très bel avenir,
Alfred de Quervain (1879-1927). Il est
important d’en parler car Dady (1977)
lui attribue la découverte de la strato-
sphère. Utilisant le peu de documents
dont nous disposons est-il possible d’ar-
bitrer cette polémique ? Je pense que
oui, parce que Quervain n’a jamais
revendiqué cette découverte, alors qu’il
aurait pu le faire, au moins après être
devenu célèbre. Il a été secrétaire de la
Commission aéronautique internatio-
nale de 1902 à 1906 et privatdocent en
météorologie en 1905 à Strasbourg. En
outre, il a poursuivi des recherches sur
la haute atmosphère et est l’auteur d’au
moins un article confirmant l’existence
de la stratosphère, en 1906. Mais
Quervain est surtout célèbre pour avoir
organisé et dirigé l’expédition suisse
qui a traversé le Groenland d’ouest en
est, deuxième traversée après celle de
Nansen, mais 400 km plus au nord,
Figure 4. Dépouillement du sondage du ballon-sonde du 8 janvier 1899
(© Météo-France).
3. L’histoire se passe en 1899, en plein cœur de
l’Affaire Dreyfus dans laquelle les « expertises »
graphologiques ont joué un très grand rôle. Aussi
me garderai-je d’être trop affirmatif à ce sujet,
mais le lecteur peut se faire une opinion sur la
figure 3.
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donnant le premier profil stratigra-
phique de cette région. Il n’a jamais eu
la moindre revendication sur la décou-
verte, il ne parle d’ailleurs pas de la
couche isotherme dans l’article qu’il a
écrit (Quervain, 1901) dans les Izvestiya
de l’académie impériale des sciences à
propos des sondages qu’il a réalisés
pour Teisserenc de Bort à Saint-
Pétersbourg et Moscou.
Je ne connais pas la date à laquelle
Quervain est arrivé à Trappes ; au plus
tard en septembre 1899, puisque les
instructions qu’il a rédigées portent cette
date, mais après le début des sondages à
Trappes, car l’écriture dans les tableaux
est très différente de celle des dépouille-
ments des sondages du 8 juin 1898. En
outre, les chemises des sondages du
8 juin 1898 contiennent de nombreux
feuillets de calcul, chose que l’on ne
retrouve plus en janvier 1899.
D’ailleurs, Teisserenc de Bort (1899c)
indique : « Le dépouillement des cour-
bes […] et les calculs ont été faits à
l’origine par MM. Christen et Maurice
puis par MM. de Quervain et Maurice. »
Assmann
Il existe aussi du côté allemand une
revendication récente, mais pour une
co-découverte de la stratosphère par
RichardAssmann (1845-1918). Celle-ci
a été affirmée notamment par Labitzke
et van Loon (1999), Steinhagen (2005)
et Emeis (2008) – bien qu’Assmann
n’ait jamais revendiqué cette décou-
verte. Assmann a commencé ses lancers
de ballons-sondes en 1894, mais lui et
son collègue Berson étaient beaucoup
plus intéressés par les vols montés ; il
est d’ailleurs médecin de formation. Par
exemple, lors du lancer international du
24 mars 1899, le météorologiste
Reinhard Suring est monté à 8606 m et
le ballon Strasbourg à 9000 m ; mais le
record du monde restait à Arthur Josef
Stanislaus Berson qui est monté jusqu’à
9155 m le 4 décembre 1894, record qui
sera battu par lui-même et Suring le
31 juillet 1901 avec 10 800 m.Assmann
et Teisserenc de Bort n’ont pas décou-
vert indépendamment la stratosphère
pour la raison simple qu’ils se connais-
saient – une correspondance entre eux
en témoigne – et qu’en 1899 Assmann
et Berson sont venus visiter l’observa-
toire de Météorologie dynamique à
Trappes pour reproduire à Lindenberg,
observatoire qui a été créé en 1905, les
techniques utilisées par Teisserenc de
Bort ; Assmann a même écrit à
Teisserenc de Bort en 1899, après sa
visite à Trappes, pour lui demander les
adresses de ses fournisseurs de maté-
riels. Il a assisté au Congrès météorolo-
gique international de Paris en 1900 et
les deux hommes se sont rencontrés à
de multiples reprises au cours des réuni-
ons de la Commission aéronautique
internationale. En outre, la communica-
tion de Assmann est fondée sur les
résultats de six lancers de ballons-sondes
alors que celle de Teisserenc de Bort
l’est sur 236 qui ont dépassé l’altitude de
11 km, dont 74 ont dépassé 14 km.
Toutefois, Assmann parle d’« inversion
supérieure » quand Teisserenc de Bort
parle seulement de « zone isotherme »4. Il
est vrai que le premier a utilisé des bal-
lons en caoutchouc, qui étaient beaucoup
plus performants que ceux en papier
verni du second, pour les six lancers de
1901 qui ont tous dépassé 12 km.
Les prémices
Dès 1899, lors de sa conférence à la
Société de Physique, Teisserenc de Bort
(1900) fait part des problèmes que lui
posent ses mesures : « J’aurais voulu
pouvoir dire quelques mots des tempé-
ratures de la haute atmosphère, de celle
qui s’étend au-dessus de la région ordi-
naire des cirrus ; mais, bien que nous
ayons des observations à ces hauteurs,
il nous faut attendre, pour les discuter,
d’être assuré que le thermomètre,
quand l’air est si peu dense, arrive à se
mettre, par simple contact, en équilibre
de température avec son milieu. Dans le
cas contraire, il faudra recourir à des
méthodes spéciales pour prendre la
température de l’air aux grandes altitu-
des. » Telle est la conclusion de la ver-
sion imprimée de sa conférence.
Ce qui peut paraître bizarre, c’est que
Teisserenc de Bort ne s’est pas vraiment
intéressé à la discontinuité dans le pro-
fil vertical de température, mais au fait
que l’altitude de celle-ci est plus basse
dans les régions cycloniques que dans
les zones anticycloniques où elle est
plus élevée qu’en moyenne.
« J’ai donné à la Société de physique,
dans ma communication du 16 juin
1899, un exemple très net de ce phéno-
mène en rapprochant les courbes du 14
et du 23 mars 1899. Néanmoins,
comme ce résultat était absolument
nouveau et contraire aux prévisions
théoriques, j’ai voulu multiplier les
expériences et annuler autant que pos-
sible les causes d’erreur avant d’en
entretenir l’Académie. » (Teisserenc de
Bort, 1902a)
Il est quand même permis de formuler
une hypothèse. Contrairement à
Assmann, Teisserenc de Bort n’est pas
intéressé par la couche isotherme, dans
laquelle il note que la température
remonte parfois. Il ne se passionne que
pour les causes qui font que la base de
cette couche isotherme, ce que nous
appelons actuellement la tropopause,
est plus ou moins élevée. C’est
d’ailleurs un des sujets de sa conférence
à la Société de physique et celui de
sa communication à l’Académie des
sciences fin avril 1902. Dès janvier,
Teisserenc de Bort (1902a) informe
l’Académie de sa découverte que la
haute atmosphère est plus froide au-
dessus des zones anticycloniques et
annonce sa future importante communi-
cation. Il a trouvé une régularité dans ce
phénomène inexplicable à l’époque, ce
qui lui permet d’une certaine façon de
l’accepter. Le fait que ses ballons ne
montent pas très haut, et donc que la
remontée de température qu’il aperçoit
parfois soit faible, qu’il soit le premier à
annoncer le phénomène qu’il est
comme les autres incapable d’expliquer,
le conduisent nécessairement à la pru-
dence. Mais il n’est pas sûr qu’il ait cru
à l’importance de cette augmentation de
température, en témoigne cette phrase :
« Le phénomène très curieux signalé
par M.Assmann, à savoir que dans cette
zone, après l’arrêt de la décroissance de
température, il y a une légère hausse du
thermomètre, se retrouve aussi sur les
courbes de Kiruna. », écrite à propos
des sondages « sous le cercle polaire
nord » (Teisserenc de Bort, 1907),
où ont été retrouvés 8 ballons sur les
24 lancés.
Épilogue
Teisserenc de Bort a non seulement
découvert la stratosphère mais il lui a
aussi donné en 1908 le nom qu’elle
porte ; il a aussi nommé la troposphère.
Avant de communiquer sa découverte,
il a commencé à explorer la haute
atmosphère sous d’autres latitudes. Il a
envoyé Quervain en 1901 lancer des
ballons-sondes à Saint-Pétersbourg puis
Moscou ; 26 ballons y ont été lancés
mais il n’y a eu aucune trace de la
stratosphère dans les dépouillements,
bien que les lancers aient eu lieu en
hiver. Il a ensuite exploré l’atmosphère
marine tropicale avec Lawrence Rotch
4. L’atmosphère standard de l’OACI a une tempé-
rature constante entre 11 et 20 km, égale à
–56,5 °C.
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en 1905 et 1906, puis l’atmosphère arc-
tique à Kiruna en 1909. Selon le météo-
rologiste britannique Shaw (1913), qui
le connaissait bien, il a vendu sa grande
maison parisienne pour acheter et équi-
per l’Otaria, avec lequel il a fait réaliser
ses campagnes de mesure dans
l’Atlantique. Ces recherches ont été
poursuivies en particulier par Berson,
qui a sondé l’atmosphère tropicale
autour du lac Victoria où il a découvert
les vents d’est stratosphériques qui
portent son nom.
Pour terminer par une note légère, il
faut citer la remarque de Khrgian
(1970) dans son livre sur l’histoire de la
météorologie : « Même à la sixième
conférence de la Commission aérolo-
gique internationale, qui s’est tenue à
Monaco en avril 1909, le météorolo-
giste britannique Cave a prudemment
déclaré que “en Angleterre aussi l’exis-
tence de la couche isotherme était
maintenant admise comme de plus en
plus vraisemblable”. À cela, le prési-
dent (Hergesell) a répondu que per-
sonne dans cette assemblée ne doutait
de son existence et a demandé au secré-
taire de séance d’inscrire ce fait dans
les minutes de la séance. »
Il a fallu attendre encore presque trente
ans pour que cette anomalie dans la
décroissance de la température soit
expliquée par l’existence de la couche
d’ozone.
Figure 5. Teisserenc de Bort et Lawrence Rotch
(© Météo-France).
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